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Âccidtni inoritl i  Nœux-lti-MinM
Un terrlblfl «ecidrat est arriTl tamsdl & la 

foasr* n' 3 des mines de Nœux.
Le nommé Drume, d« 17 ang. «  été 

enMTell par un bloc de charbon qui a'eat dé- 
taohé de la voûta.

Il a succombé quelques heurea après à la 
■uile de aea épouTantableü bleaauraa.

B éthane.—Hier, rerslOheurea do matin 
aur la Grand'Piae«, M. Pressé, cultivateur A 
Verqui n, s’est jeté & la téte de deux chovauz 
attelés à une voiture et appartenant A M. De- 
baillencourt, fabricant de chaux, rue du Col* 
léffeà Béthune.

Il a été traîné sur nne distance de 30 mè
tres et est parvenu A arrêter l'attelage en face 
du magasin de blanc de M. Mourier.

Mairleft. — Oes jours passés, un jenne ou
vrier mineur, Henri Frère, Agé d*» 15 ans, ae 
présenUit à la caisse de la Compagnie de 
Maries et réclamait sea 2 livrets. Le caissier, 
M. Fondet lui remit son livret d'ouvrier,mais 
au moment de lul régler son compte inscrit 
aur l'aulre livret, il s aperçut que la aomme 
& pnyer. inscrite en toutes lettres avait été 
aurcharffée.

Renseignements pris auprès du porion, M. 
Cftiidrelier, Frète xvalt remplacé six pour 
seize. Au lieu de toucher 0,!»  il espérait en 
recevoir 16,25. La gendarmerie a dressé pro-
•'■•S'Verbal.

f  HnllMch. ~  M. Jean-Baptiste Brunei, 
I  maire d'Hulluch vient d'envoyer sa démission 

 ̂ domaire à M. le Préfet du Pas-de-Calais.
' B envry . -  Samedi, vers trois heures de

^  ruprès-midi, M. Louis Duplouich, Agé de ÜO 
■ ans, cuKivatour au hameau de Gorres et con

seiller municipal de Beuvry, ayant voulu ar
rêter son cbeval qui s'emportait en face de sa 
demeure, a élé renversé par sa voiture dont 
uneroue lui est passée sur le corps. M. Du
plouich a eu la cuisse fraclurée et a reçu une 
contusion grave & la téte. On l’a relevé dans 
un ù piteux étal que toul d'abord on l'a cru 
prA<i ae mourir. U a tUé aussit«M transporté 
chezlui. D'aprés le médecin qui lui a donné 
lea soins, sea jours ne sont pas en danger.

€oBPC<>lleii-lei«-Len'«. — A la suite do 
plusieurs plaintes adressées & M. Dulau, pro
cureur de la R*'publique, une enquête a élé 
ouverte pnr la gendarmorie au sujet de dé- 
gillH commis récemment au clmetièrade Cour- 
celies-Iés-Lens.

lies monuments funéraires des familles 
Foormeaux, Pinte et Blondeaux ont été abat
tus et br sés.

Jtuqu'ici les coupables n'ont pas élé décou- 
T«rt8.

A ir®. — ifurl iubité. — Jeudi, au mo
ment oi'i le soir tombait, un mendiant de 
Moulin-le-Comte, connu sous le nom de PiHê 
entrait cbez M. Delgéry, laitier à Neufpré, el 
«'approchait du feu en se plaignant d'une 
Tiolente douleur A l'estomac.

On le ût asHeoir et on lui offrit du café qn'il 
accepta : muis au moment où il allait bo r -.

ne put qae constater le déeés. Pàlé élait flgé 
«le ^  ans.On a reconduit son corps à MouHn- 
la-Comle.

D rocou rt. —' Terrible accident ait-'' 
tninêt. — Vendredi matin vers huil heur*-K, 
plusieurs ouvriers ont été surpris pur

lia M nomment Flacber «t Palrsb-Bella et 
viennent de Buda-Pesth.

Compromis en Hongrie, comme aoclallBles 
révolutionnaires, oes malheureux qui étaienl

Ils ool fait à pied ce long trfljet des bords 
du Danube aux bords de la Seine, demandant 
partout des seooura A des coréHglonnalres 
politiques dont Us avalent l'adreaM.

Après trois semaines de ma,rche, ils arri
vaient, avant-hier, vers neuf heures du soir, 
au commissariat de Pantin.

Iis n'avaient pas mangé depuis deux 
jours!

M. André, qui les a reçus, a montré dans

Buda-Pesth, ouvriers typographes, faisaient 
leur entrée dans Paris.

Us ont trouvé, paralt-il, poste restante, 
peu d’argent que leurs frères de Hongrie leur 
avaient envoyé.

Dès aujourd'hui, ils se mettront en ({Uète de 
trouver de l'ouvrage.

Nous sommes eonvaincus que, leurs e 
rades de Paris aidant, ils en trouveront 
bientiM. ^

ConiMll M an lc ipa l de P a rlx

I..e commencement d'iacendie jui s'estdéroulé 
dernièrement dans les caves d'un café du bou
levard, et qui a élé causé par un conducteur 
éloctrique défraie la plus grande pattie de 
séance.

Le conseil adopte le vœu suivant pn 
par M. Charles Laurent :

« Que le Parlement, par une loi spéciale, 
assimile l'indutlrie de l’électricité à celles qui 
sont considérées comme dangereuses et sou
mise» à J'incMsanle surveillance de la prè-

Zola et l’Académie
^ la  briguant sa placo au milieu doi quarante, 
be eavon Mikado bonHwrdeVîiutituI;
Car de ce fin na»oii lu douceur pénétrniilo 
IiiMpire los «ur un pri» do verlii.
D('|>o olaire A Roubaix : 
r)rHl’.M MEH(’.IlKZ, si, Orande-Rue.

KN VENTE PARTOUT 
Pul>ricant. Félix EYDOUX. Marseille.

plusieur
éboulem

^oavslles à la ^a in
sortu:il de la brasserie. Une heure du 

matin.
— Je ne sais pris comment cela se fait, je 
puis plus r en >upporter. Je bois d'abord

— tleci provient d’une erreur ie la cons- 
trurtion géamûtrique. Bois d'abord trois ver- 
r<jK, puis deux, eulln un : alors ta pyramide 
sera plus large du bas et tu te tiendras de- 
lioiittoul naturellement.

lement dans les mines de Drocourt.
L’un des travailleurs est resté sous lïbou 

leuient. Lorsqu’on parvint à le ramener au 
jour il était morl. Ce malheureux, nommé 
Arlbur Liétari, n’était âgé que de 30 ans.

La responsabilité de cet accident incombe 
àla Compagnie. La mauvaise qualité du bois 
«mployé pour les boisages en eat l’unique

t que les délégués A la
__  __ mineurs remplissent

courtà'eusement lear lûche dans notre bassin 
houille»’.

Samek*» Une bonne action. — Nouii 
apprenons avec satisfaction que sur l’initia
tive de M. Delattre, directeur de l’école com
munale de Sam r̂, les éléves se sont cotisés, 
pour acheter one belle couronne qui sem dé
posée sur la tombe de leur petit camarade 
F^nçois Royer, Agé de 8 ans, décédé dans les 
pénibles circonstances qae nous avons rek- 
téei et dont le bourreau se trouve actuelle
ment en prisoa A Boulogne.

Nous no saurions trop léliclter M. Delattre 
de cftte intention ; elle prouve, en effet, com- 
bieu est grande la«ympathie de Ja population 
aamérienne pour ces pauvres enfants aban
donnés.

F A I T S J D I V E R S

DEUX RÉFUGIÉS POLITIQUES
M. André, eommiBMlre de police A la cir

conscription lie Pantin recevait avant-hier la 
visile Æ deux rSfugii» politiques.

Exténués, mourants de faim, ils sont pour 
ainsi dire, tomliée sur le «euil du commissa
riat incapables d’aller jnsqu à Paris, but de
leur voyage.

§ 2zette des ^éâtres

tt L’Egyptienne •
Opérette sn trois actes et onze tableaux, de MM. 

Cliivot, Naitter et Beaumont, musique de M. Ch. 
Lecocq, rsprésenlée samedi au théâtre des Folies- 
Dramatiques.

Le capitaine Hector Franchart, assiatant an lan
cer d'un ballon sur une place de Toulon, es 1?JH. 
voit monter dans la nacelle une jeuae filW qu’il a 
déji sauvée en arrêtant son cheval emporté; les 
cordes qui retiennent l'aérostat u  brisent, Uile 
Delpliine de Montalban eet enlevée dans les sirs, 

le capitaine s’accroclie au ballon, arrive prés
Je la jeune fille et lui déclare sa flsmne, 
lieu lies nuwos.

Lea deux jeunes gens, qae le vent a s»nduits en
pleine i : sauvés par le soldat ('.isseKrain

C’est ee A quoi ae résout U baronne de Montal- 
oan. Mais le jour niémc de la noce, le capitaine est 
forcé de partir avec le général Bonaparte ponr

les Mamelouaks et rosusiUi 
par Djemileh, jouue héritière qui s'éprend de l'ofll. 
cier français et lui déclare qu'eUe esl prêta à l’é
pouser. llector se laisserait sans doute séduire s’il
Abbas, lequel l'entralae cbez le général Lafort, en 
l’nownant d’avoir Tiolé les ordres exprès de Bona- 

iDiahdé é ses aoldats de respecterparte, qui a 
les harems

Bijnsteii_______ _
rail devant son cho/, il t------ -- — ,
Deipiiioe, sa fomme, qui venait le rojoindreet qui. 
apprenant sa trahison, anncwiie l’intention de di- 
voroer.

Heetor cherche vainement à se justifier; Del-
C ie na vaut ripn entendre. Il faut que la jeuue 

me apprenne de )a bouche même de Djemileh 
qae son mari lui est resté fldéie. 1C11̂ court après 
lui, le rattrape prés d'Aboukir et, ai^s la baUUle, 
iui accorde son pardon, qu’il a bien mérité.

bonbear de rdui qu'eUe aioaa, ella épouse ua ebail 
dont elle a éprouv) la eaaatanea atta déroneAent.

Hur ce livret peu neuf *t brillant. I.e«ocqa éerll
una eopieoae parution, dans laqualie-------------”
la main d'an muaician expérimenté, ...... .
en aumme pius brayante que réassie, ^  et lA 
quelquea gaaUls moreaaux. aoaveairs du Leooq de 
jadis.

Bonne interpréution et mise an scène spUodida.
D evx prem lèreii A Nloe

M. Baoul QunïbourB va nMinter ANiee dc__ 
meurs : U Prùti dê Troit praaiAra paHie des 
Troyeiu, de Berlioz qui a'a jamais va le fea de 
U rampe; éi Richard III. de MM. Emile Blavet 
elü. Salvayro, joué, ii y a æj 
succéa A Saint-Péiersbeurfl. '
Franee.

Choribe. M. Maaoury ; Enée, M. Dupuis : Pan- 
thée, M. Llaoty: Priam, M. Armand; Ombre 
d'ilector, M. Rabeval; Caasandra, Mme Tylda 
Aaeagne, Mme Las Nieves.

niCUARD III
Richard III, M. Devoyod ; Henry de Ricbemond, 

M. Ibos; U  Cardin .̂ M. Oardoni ; Montidau 
M. Koaer; Marguerite de France. Mme RonéÂitl 
chnrd ; EiiitabMn, Mme d'ADra; lU Keine, Mmed 
Sary.

1.A critique parisienne sera conviée A eea dau . 
représentatiuns qui — pour lui éviter un trop long 
déplacement — aeront données à quaraule’

SPECTACLES &  CONCERTS
• CoBcordla. > —

Dés aept lieures il est ubsolument imposaible de 
frayer le muindre petit pasattge ou da trouver

phale ûî ont «lé exéculé̂ i ajrec l»>auc<mp d'ensem-
M. L. Verquin esl u» cxccllaji
...................................le .-idi

I .ii>((uisle jxrfiiitqui
M, K. beviaciter, uu aoiiiique >le premier goAt 
nrovwluéle rire da hi suite entière.
Al. Fran̂ 'uis flurmus ti chanlé i ruvlr une 

p«rl>e ciiitiiMn pour baryUm.
■■ fantdinie p .ur clariii.itle exéciilée pur M

LaidiiwU a él« Uitciueut Utuée 
"nule moisson d'upplaudiHaemeuia. 

t ne saynette oinioue inütiilée VEmpaillé 
mf a obtenu un «rau J succès el a élé jouée <1 
lierferlion par MM, pautez. Dupont, î>ely)

CoBCert de la « Philharmonique. » — De
ité la « l*bilharmomque » olfrail également i  . 

ini'iue heure un concert A ses membres honoraires 
ion local, café Cancordia, rue de Lannoy. 
alleiffü exécuté par la « Philharmonique 
la Uni irr^ro«‘ti*ble a été viventent apfrtaudi. 
me fantaisie sur ilernani, uno polka pour

fiston, cxécntée par un viobniste de talent. M 
leyis. et une rédown.
Cetle jeune socié’é a accompli depsis pau da tempa 

de grand progn̂ s et nous souhaitons qu’elle conti- 
- lf* dans celte voie.

Une romance do M. Desproz intitulée : T'oia 
it<>a Irop jolie a été vraiment applaudie.M.L. Des
met est un comique de genre des plus parfaits et 
lua applaudiasements qui lai ont élé proJigués 
hier ont dû lul prouver qu’il avail du tsient et
S'il aaviiit s'en servir, sa clianvonette comique a 

bissée aioai que le duo comique avec M. H. 
Lebrun.

bien timbî e. il sait 
rùa Dion la coiiiluire. ,
MM-L.Veibiin Cl ii. Deinalte onl ègplement

u leur iMi't U<s *iiecéi.
N’ouUiutis pus M. Lagosse qui s'est très bien 

acquitté de son rdle d'accompagnateur.
Croix. -  L’Union des Trompettes de Croix don- 

-jra le samedi 15 novembre, ea son local, café du 
Progrès, une magnifique soirée bachique. Cette 

lté s'ê t assuK la concours de quelques i " 
musiciens et ohantaurs parmi lesqueU

«  Orphé-.................
Nul doute qa'U y aura toule samedi au Progrès 

pour calte soirée qui promet d'être splendide.

PreiramiBes J«3 Spacti-vej-'îoooerli
TnftATRK nnJNICIPAL DK LILI.B. -  

Mardi 11 noveiiii.re lt»» -  l ê  ttonJté>ur 
çal, comédie cn Irois acles. Mù-fTlle, opéra en

........................
actas et quatre tableaux.

THEATRE COSCEIIT DES VARDrTÊS. -
Mardi, lt novembre. — Débuts de M. 0‘ Gas, t, 

grande
Concert varié par luute ta troape.
Demain mercrc ti. t'I novembre. — Da S heures 

da soir A 3 heun>s du maUn, Grande Fôte de Cha 
rité au profil des pauvres. — R.̂ présentalion extra- 
orJiuair», speutaçlo, wncfirf pt Igiphola fluivi d0

K T I T l  OO RM tPO ND ANOl
t da N«ax. -  Votre •

r*oue ast arrivé qa'hiar matin. C'est la p<^e de 
Ncaai qui esl responêable de ea retard, ayez la 
bonté d̂ ea faire r<^rvalion.

ttAV-otwn. r a  BOUBAJX

— Louise Lenae, rue da ria/uatrie. W. — Oscar 
RrifTaut. rue de l'Hommelet, cuur Masurel. 8. -  
Pliiloméne Vaasoye, rua Boucher de Perthes, 31.
— Florimond beaumont, rue des VélodpMea, U.
— Ttiéopbile llerman. rue de Uons, coar Lau* 
renee, 'À. — Pm-re tiiUis, Fort MuUiez, coar Guil
laume Lefebvre, 5. ~  Louis GravMinas, rua Thé- 
ele, W. — Jean Ühooge, rua d'Arcole. cilé Salat- 
Léon, U  — Maurice ̂ urgois, rua Inkaruiann, » .

Décès
Marie Schotteman, 5S ans. mèna|ére, rue da 
Flommelet, 140. — Marie Casteroian. ü mois, rue 

ou TUleul, m  —J.-U. Depelchen. 9 mou. rue du 
Grand Chemin, cour Dewailly. 25. — Maria Du- 
UHeui, fi aas. rue Jean Bart, 10. -  Arthar Dale- 
cluse, i  moin, rue duTiUeui, impasse Daguesehin, 
•.a. — lUnri Dabaa, SO ans. wns proteaaion, Hoa- 

ivil. — Flore Iluoaut. M ans. méasüèrv, 
I Longues HaiM. 81. — Chariea Le*uiïre, 

journalier, rue de Soubise. dtù Sl-J«un. Ül. 
Marugê

Entre: Fidèle Slrat. représentant d
.... _________
Joaephine Damazy, ]

rt Marie MaiUet, 24 a ..........
aix-Tourcoiag. -  CamiUe Vaa Li<

PUBLICATIONS DE MARIAGBi}

GoUf prtoj^ls

................ 5A
Typa B F

Goers préeédaels

6.60
DAoembre .

Conrs d« Jonr
Décembre.................... 6.17S

reatas dn joor contrat n* 1 : 
Eoabaix-ToareotBg 

Novembre : 20.000 A f i»
au.OOO A 9.870 
10,000A«.9O 
l.-.-OOO A i.f]5 
W.OOO A 6.90
10.000 A S,80 
5000 A 6.675 
5.0Ü0 A 5.70
5.000 A 5 «0 

Auatralie A B
Décembre. &,OOOA6.17â

Total : 1»3.000 klloa.
Tendaaea: Calme.

Id. 
ld. Décembre - 
ld. 

Janvier ; 
Février 

Id.
Mara :

------ -------aux, ay
Elise Liénsrd. 121 ans 

— Cliarles Deroubaix, aK *n«. méc«mci<-n, rue 
CidiRny et Philoméne Lajeane, & aiiH. dévideuse. 
fortCavrois. rtte Colignv. — Juiô  ItJbbon.
2&ans, boucher. Elverdinghe et M..llnlile Iloitln.

», servante, rue Daut>enloii. t‘>). — Jeait 
;,Siana, tiaaaraad. rue de Mourcnux. roar 

Frèrr. IK et Laure Caaon. 27 un». t»s«K'raftdp. rn*
"  ‘on, S'i. — Napoléon Umblain. JU aii-». .nt>|irt'

, rue de Bourgogne. l‘.i et .Mane buiuln-ih. A) 
dévideuse. HoumIx. — lUIUu, .üi aus,,
rand, Wattretos. et Eugv.iiu H< ivliuâ . '•£) aiw, , 

lisaeraiiUo, rue Churlenu î', l«. -  Atlre-t Ué-i 
nard, rit una, miroitier, . i dabiielle
Tibarghien. SW ans, sans profo.̂ Kinn. LÜIfl. -  J.-Iî. Co-iraH.. 24 75 , 84 Janv.Fév.; «  95; «5 «  
.N>ré. r.)rilonnier. Ronhaix ft i;î in'>niine lv*»y. ' Décembre 4 p r e n * ie r s < *5 50
pére. ouvrière. Hiilcliin. -  Jmu tH'Viniiny,
cabarelier. rue de Courtrai. .'S i'i Stsha i>e..iolii)*-1 iwaiBsa
leer. üO ans. soigneuse, rue Cliemin CariviU). IÜ. t^ooraw.. Ii> ... M »> Janv.Fév.: 16 50 ;------

Henri Bettremieux. »  nns, liquoristr. Ko il>aix Décembre------
.. Eli»e Uuillierine, ;I7 ans, épiciére, Tourcoing. — ■■ .■■.i..»
itavmond <k>me. une. appréteur, nie <1u NoM. ' 
l.SclZelie Jansseii.-*. 2<» uns, tailleusv. rn« S<‘ba«-<
1<>|hJ. 41. — Uustave Allard, 7̂ ana, cliarci

KouniM Ctsuoerciiies et l ^ l m
CEREALES S  FARINES

PAMW, lu Novonibre. — (Mpéthê apdeiel* 
PMrfM t 11 -

eo..-a«aUtio«:0.(W

I 4premian’ 16 7«l 16 ^

Notre-Dame, 2 et Aldei{onde Vandecaudelaere,
Demol. %

1 profession, 
ins tisserand.

. Condé, 13.-H .  
Daubentou. 12 el

Flandre, -  Achille Uoæz. 45 ans. garçon 
»ur, ruedeCroix, 46 el Mathilde Vsnaanen,

- _î, cabaretiére. Kout>aix. Eugène Dalha-
venne. 92 ans, msgasiaier, Roubaix et Adèle Van- 
syngel, \ti ans, sans profeaaion, Tourcoing. — 
Arsène Laurent. 27 aus, tourneur en fer, rue Gal- 

i i  et LÂuise I.,astivel, ^  ans, Hngé ,̂ plaoc

n tealis kê MaàMm fnmaut êf ftaasiM ds lsa< 
MfItiüiniMiamssi': ra"A.M«MiAU l«,r.aa Haae, »arte •Ne ON»# ew» w  eeewee. n, A «wwwfcta» 

j g ^

HÜIUS, 6RAIIESAT0WTEMX
T s s r a c œ .10 Novembre

Unde paya..
K i s s r . :
..... ..................

BaUa4pu*apo«ffidaqMltt7-i.. .. 
PA R », l<)Kav.- fMpdehê tpécUUê). 

BmÊleâee^lzM i Balle «ella
I « I lft 

Courant.. 6) 50' tiS 15 Couraat.. 
l'ccenibre 6'l ~5l Ôd ̂ iDécambre.
4 premiers, 04 .. 03 Upremiefi ao n>, ao eu 
< 4e m>rsl -  ..I «  _ l«  Je mars W - | u  -

ALCOOU

LAINES
Aavara, 10 novaahfe

, . s r Æ s ï S î t a i “ 5 S ! ‘ "
B w f a lM  4a ta riata

r ai— l u  éUmmmmÉaB 4a la Meia.
ComtrotB

Ÿtmlu :‘ ïsc,im UL

LA VlUBITC. 10 Kovemb». -  Bm Ou i .

'S S

BOURSÆ OE 1.IU1E
D» k) iwsBtt .  m

Utalsse est i pea prèa itirffala ; 
BNtlv.>Oreoay aobit une forla reactioa da I 
8,475. Aimii ail aa batasa Ae bJoSS é^

Braay_dal5.10nA15,ÛPQ, CoarfikMdM.?!
0 A l»jDott»*sa da 11,900 i

Imay de......
i.69>,80. Crea<> iu u« «w ■ «■«, wn 
l,9n. Gatileoort de 809,50 A 8Q0.

Unenébnleaae de qua(rié.ne.|iMd«ar. SioAev-l».
W î ï ' Æ Æ ' r ï ï X ' î . î i ! : . ' * ^ ' ' -R(en dantia A aignaler.

oodpOm  otraosta 
1er novanib». -  Ankhe, fiWS.
Paar (es wûiourt mm têUm, 

iêmfiêt puMétêttê im laaéfc.

a o u R a a M M ü x a i . i j n
da to nevambN

-  A O I. 101 lfi

Tourcoing : DèptSi chez M runeau, phar

BULLETIP^LAINIER
M a r o h é  &  t e r m e  

OE ROUBAIX-TOURCOINQ
du 10 novembre 

Oats aMciaUa da 4 hauraa 1/9

Cosmorama photoplastique monvant. —
S.ruc Je.\n Roisin. — Kcmuinu du 9 au 10 no
vembre : Voyfige autour du Monde. I^ndres et

Novembre

Mars
Avril

Cours préeèdenta
: : : î ÿ  
. . . 0.8%

* Ï Ï 5 T . f * ! ^

SUCRES
lé.)— o a n p fiü l

UanatTpavd.

H Nov. -  0(BdMêipéttatêt.

......

87 19
w a - î . . .

-’ l  
•7 li

PETROLE$
Aavan. furi Wmt

ttvoaUda blaal. . U l / 9 A ^  - - A <

/aolaa 000 saes.
Oetobre • ..M M
Novambn. 100 50
Déaaaüm. . . 1& 35
Janvlsf .91. IU0
2 2 * ;  ;  ; ; 

ÂBTica. —Saatoa.»

U l ? : :

« Ï U < :  ;S|S

-  I. » ; M
i»mi»sÎîJ5: - I  

j .  u t u  
■mn-tiia'. l î f n

m B i i
k  = r

B V L L E T i N _ f ; ^ m a w c i b ï
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LES MÈRES lUVALES
DEUXIÈME PARTIE

Oll bien sa bouche se contorsionnalt af
freusement st laissait s'échapper ce ricane
ment rauque qu'elle reproduisait fidèlement 
d'après lo spectro de son frère l

Le hideux cauchemar cetisa tout A coup. 
JulielU s’éveilla bruaquement. Elle sauta 

hors deson lit. Vite elle alluma une l>ougie.
Klle se versa un grand verre d'eau qu'elle 

but d'un troil. Chancelante, elle paasa sa 
robe de chambre. Puis, encore toute aecouèe 
par d'affrensea visions, elle pénétra dans la 
chambre d'Edwige.

La jeune fille dormait paisiblement, eou- 
chèe dans une pose gracieuse au milieu de 
aon grftnd lit orné de riches tentures. * 

Juliette alors se calma insensiblement, 
longtemps elle regarda dormir la belle 

Jeune ÛUe. Elle ne regagna sa chambre qu'aux 
premières Ineurs du joor.

Et e'est ainsi que cinq folt sur aept ae pas- 
«aient les nuits de cette infortunée.

Mais jamais encore elle n'avait vn ses vlc- 
tim esj^ ltre avee Unt de netteté, JamaiaI 
Elle T ÿongea, terrifiée! Elle frémit. Elle 
éUit aaperatilieuse. Elle vit, dana oat appa- 
ittionsqul l'avaUnt hant^, comma un mau- 
vaU prèaage. Elle aut U pressentiment qu'un 
danger la menaçait. Ella sa promit da ae 
garder. PuU enfin aile a« mil au lit. 

l s  jour était levé.
Brisée, elle s'endormit ôurd «t pro

fond aonmeil.

IV
Lft nuit vennit de tomber.
Il n'était pourtant pas plus de quatre heu

res; maislajourni:>e, une journée froide de 
novembre, avait été brumeuse.

Un domestique apporta des lampes dans le 
salon de famille où chaque jour on roulait le 
fauteuil de madame Thomery.

La pauvre femme, cette martyre I immo
bUe, les yeux demi-clos, songeait.

Ëlle avait fait comprendre A sa garde — 
une jeune femme A l’air doux et modeste — 
qu’elle souhaitait se rapprocher du grand feu 
de bfichcs qui flambait dans la cheminée.

Prèa d elle, la garde était occopée à un ou
vrage de couture.

Mme Thomery avait considérablement 
vieilli. Elle était d'une maigreur excessive.

Son visage, trèa pAle, entouré de cheveux 
blancs, avait des tons de cire vierge presque 
transparents. F^e éUit belle enoore. Ëlle 
portait une robe de satin noir, ornée de jais, 
sout laquelle on distinguait la forme de son 
corps amaigri etimmobile depuis vingt ant I 
Ses mains, magnifiques et très blanches , 
étaient étenduea sur ses genoux.

Sur une table, prés da la garde, il y avait 
un livre. Et dans un grand oornet en verre 
de Venise, aux tons mordorés, un superbe 
bouquet de lilas blanc baignait sea tiges 
dans l’ean. Chaque jour, on apportait alnil, 
sur eette table, des fleurs.

La paralysée regardait parfois cea flenrs 
pendant dea beurea entiéras. avec nn plaisir 
qui aa manifestait par aon regard.

— Voulez-vous que je reprenne ma lecture, 
madame T demanda la garde.

Madame Tbomery répondit en fermant lea 
yeux complètement, ce qui voulait dire :

« Non ». Pour dire : « Oui », au contraire, elie 
ouvrait les yeux.

La garde he remit ù son Irttyail.
La paralysée retomba dans sa rêverie.
Ce jour-lA, madame Thomery paraissait 

plus calme qu'A l'ordinaire.
Le salon où elle se trouvait était richoment 

mais sévérement meublé.
Ainsi que la chambre de la paralysée, U 

formait le contraste le plus frappant avec le 
reste de I hôtel.

l ’krtuut oilleurs, en effel, M. Thomery, 
obéissant aux suggestlon-s de mademoiselle 
Juliette et aux caprices d’Kdwlge, avait dé
ployé un luxeexhorbilant d'étoffes,de bibelots 
d art, de meubles rares.

L'hùtel était somptueusem<«nt installé, mais 
avec une recherche exagérée qui eut déplu A 
un véritable artiste.

A présent, madame Thomery r^ardait de. 
vant elle, A c6té de la cheminée, un grand 
portrait en pied aocrochéau mur.

Ce polirait représentait sa Ulle Edwige en 
costume d’amazooe, avec un chapeau haut do 
forme posé aur sa belle chevelure noire, avê - 
une longue robe noire dont elle portait U 
traîne aur son bras ganche, avec, enfln, une 
cravache élégante en sa main droite.

En effet, Henriot avait dit vrai.
Cette jeune Qlle ressemUait d’une manière 

incroyable A celle qui servait les consomma
teurs de Ja brasaerie du « dilettante ».

Seulement Edwige Thomery tvait 1e main
tien moins modeate, l'allure plua déc.idée, 
l'air plus hautain, moiaa de doneear dans la 
physionomie, de bonté iur toa lèvrea, da 
franchise dans U regard.

EUea étaient bellee toates deux.
Tontes denx eUes ae reMemblaleat oonuae 

dea aaura jumelles.

Mait on eAt dit qne l'une, Edwige, etit été 
plus A sa plaoe que l'autre aux o<̂ tés de n&e- 
slen Libérac et de la Daunoux.

L'expreasion de son visage élalt déplai
sante, trop hardie pour une jeune fllle do 
monde où vivait Edwige.

Elle avait déjA toutet les grAces de la femme 
aans paraître avoir eu jamais le charme de la 
jeune fllle.

Môme, en étudiant sa physionomie, un 
observateur attentif eiU été effrayé de aes 
découvertes.

Ln jeune servante de la brasserie du « Coq 
dUettante» avait l'a r d’une de ces vierges 
adorables de chasteté que savaient sculpter 
en pleine pierre, au portail des églises, les 
élèves du grnnd artiste (Ilaux'Slutter.

Edwige, au contraire, ressemblait aux 
nymphes superbes et lascives qui naissaient 
sous lea doigts de Carpeanx.

C'est cette différence flagiante qui avait 
frappé Henriot loraqu'il avait vu. dantia ta- 
vernt de Montmartre, celle que mOasieu Libé
rac avait ridicnlement dénommée c Euterpe.a

Maditme Thomery regardait donc fort 
attentivement le portrait d'K<lw'ige, peint par 
enrôlas Dtiran.dans uae gamme de toaa très 
aimple. où U avait montré ses qualités mal- 
treaaes de oolortste, mieux que <lans sea por
traits aux nnanoea éclatantes,* pétarda », que 
le grand portrvittste te plaît A tirer de te«pa 
Aautre pour.c l'épalement a dea badauds.

Tont i  eoap M. Thomery parut dana te 
aalon.

— Voudriei-voaa vont reUrer, mftdemoi- 
aellet dit-U i  la garde. 11 fatt que |« paria à 
laadame Thomery. Voua reviendrez loiaqae 
je vont appellerai.

U  gardeobéU. U. Thom«7  a’astlt préa de 
aa fiemint. il avait cinquante ans AfwéMai,

II avait gardé une allare t(Mt i  fait dégafée. 
Ses eheveux n’avaient paa blanchi. Il était 
d'ailleurs, tenu (te façon
chable et fort élégante même. Sa rediagote 
noire serrait sa taille A la foie svelte et vigoo- 
reuse. Il portait U rosette de la LifioB 
d'honneur.

visage de madame Thomery prit 
exproiisioa de surprise extrême.

En effet, depuia vingtane, aon mari n’avait 
en avec elle que 4eux longs entretieas.

Le premier, loraqu'il lui avait Indiqué se* 
décisions, trois mois aprèa la acAae où 
avait éprouvé cette émotion poignante qui 
avait amené pour elle la paralysie.

Le second, quatre ana après, lorsqu'il avait 
donné à Edwige Mademoiaelle Juliette Ter- 
naya pour Institatriee et qu’U avait iastallé 
celle-ci en son hôtel.

Chaque matin et chaque aoir régulière
ment U s'informait de la saoté de aa femiAe.

Il ne lui parlait qae fort peu entre tempe.
Or, la surprise de la paralysée venait de oe 

que aon mari paraiesalt prêt A eatamer un 
troisième entretien.

Elle en éprouva uoe émotioa poignante.
Qu’allait-U donc lui dire?
— Madame, eommenoa-t-il gravement, U 

ost tempe que Je voae faste part de mes pro
jeU A l'égard d'Edwige. Je nae CeraU scrupule 
de leur doaaer lUiU aane votra «^quitaoti 
meat VeoUlef donc m'Aoouter tvee attention, 
ear U a’agit da bonheur i  veair 4e aotia es- 
f»at. Êtee-vot» diapoeée A «'eoUndm.

MMame Thomenr ouvrit lat yaax, oa qui, 
on W aait déjà» voulait dit* : « OqU »

-  Fort bien, reprit U. Tkooaery. O r ^ T ifi  
a vingt naa.UmaiawtM(TMMi4i»soagerA 
la marier. BM-ee votre aviiaT

U  paralyeéai*f«wUtBttnaativewei.

-  Or, ittUnua M. Thomery, J’M onve- 
marquer qu*Bdwlga é(m>ave, y a w v i jm e  
hoBSTim què vout connaisses, — je veux paiiar 
d'Uenriot, — nna syaniatliie qui, paut Atra, 
est de l’amour. D’antre part, ja toia «ttr 
qQKeariot time Edwige. Ca U « i« a  , 
ett sans fortane ; maU c’eal oa gir^w S*at*. 
nir. Il m’a aidé daiM mes travau. U m'a 
rtiidn dt grande etmimede algitaMa garviee*. 
Je soit perluadé qa’apeèt mol fl coatlaaera 
laon oauvre et qa'U l’améliorera naéma. Il vit 
A mea cdléa depuit aix ana. J’al doae pn 
l'appcAeier. U eeUM» lay«|, haMUib 
rieux. Vons le connaiasez. Voua avet para 
lui témoigner une vive smimlUa. Sartm- 
vous de mon tvla al je me décidait A l«l ae- 
oorder la main d'fidwlge f

Madame Thomery SI «Igna qa'«|k 
geaUPavis de aea laterlocntenr. Et mAn» 
aee yenx s’étalent anlméa pendant qne M. 
Tbomery parlait. • »<

-  C’ett fort blra. « t  celu i^  Or, ia voaa 
î aforme que i ’i O l A  la mAi« 4’J t a M . » •  
doit veair touf* i  L'baure pour eaww j i ^  
nom d .n o > | « i« .  «'«.lon. I K A M  W .  
Henriot, «ne jt  ooouU  fort pM, « t  n t  
br<v•rilllm^ tt i. aimple, « ü  «M M ctlfto  
pour l'Mncation d . sm Ua, K l. vtt .^ M r. 
d’hnt fort modMlMMMt, daaa aa
temeat d'an. ibMM  .Uato d u .1 '0 .  OaMt- 
Lonia. Voulei-Tous toIi eeU. Im a t M ■ .  
perm.lla(-v0M ét la n cv r ^  M  t

U  pual7,< . oavr* la. jmut 
mml. M. ThoiMcjr eoaprlt qga M , 
naît fbrt t  aaalstori rwtiMlM <(alih«l( 
anIrllM.


